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FRANCE

Avec Le Rocher, « lajoie
de rencontrer la différence »

__ Depuis vingt-cinq ans,
des jeunes et des couples
bénévoles s'installent dans
les cités avec l'association
Le Rocher pour y vivre avec
les habitants et y mener
des actions sociales.

Une présence du
quotidien qui favorise
la rencontre, et, malgré
les différences, de belles
amitiés. La Croix vous livre
trois de ces histoires.

Leur amitié n'a pas été une évi
dence. Ce qui a permis de rappro
cher Wissem, habitant de la cité
du Chemin-Bas d'Avignon, à
Nîmes (Gard), et Clément, en ser
vice civique avec l'association Le
Rocher dans ce même quartier
entre 2022 et 2023, c'est «l'effort
partagé». «Cette année-là, on a
lancé un projet vélo avec un petit
groupe dejeunes qui voulaientfai
re deschosesen dehors de la cité»,
se souvient Clément, 26ans. Ob
jectif: sillonner le département,
apprendre des techniques de ré
paration, préparer des itinérai
res... Le tout pour flnir sur une se
maine de vélo en Auvergne, avec
bivouac et ambiance scoute. «On

galère ensemble dans la journée,
et on partage du réconfort le soir.
C'est assez mystérieux, mais ça
crée un lienfort, sourit Wissem,
19ans. Monter une tente,faire un
feu de bois... Tout ça, je n'aurais
jamais pu le faire avec mes pa
rents.»

Les activités, c'est justement ce
qui a amené Wissem à fréquenter
Le Rocher dès ses 14ans: des
cours de théâtre, du soutien sco
laire, des séjours farnille, des
camps d'été... «Tout estfait pour
favoriser la rencontre», explique
Marguerite, 22ans, qui a elle fait
un service civique dans le quar
tier desMureaux (Yvelines) en
2024. C'est là qu'elle a rencontré
«Khadi», ou Khadidja, qui fré
quente Le Rocher depuis 2021.
Leur lien s'estconstruit autour de
discussions. «On aime bien dé
battre», s'amuse Marguerite,
22ans, qui dit avoir beaucoup ap
pris de son amie: «Comme la dif
férence phare, c'est la religion, on
en parle beaucoup. Je comprends
mieux les pratiques et lafoi mu
sulmane.»

«Cela a étéune vraie joie de ren
contrer la différence», souligne
Khadidja, 18ans, en première an
née de licence de sciences politi
ques: «À l'université, lesgroupes
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Les habitantspeuvent bénéjlcier de nombreuses activitésproposéespar l'association comme des cours de théâtre, du soutien scolaire,
etséjours etl farnille. Theo Giacometti/Hans Lucas

Vingt-cinq années
de«vivreavec»

Association catholique, Le Rocher a été fondé en 2001 par la
communauté de l'Emmanuel avec la volonté de répondre à la
«fracture sociale ». Aujourd'hui, elle est présente dans neuf
quartiers prioritaires, avec pour ambition d'être une «oasis
au cœur des cités». Chaque antenne est gérée par un couple
et accueille des volontaires en service civique et des couples
de retraités qui vivent sur place et gèrent différentes activités :
soutien scolaire, cours de théâtres, animations de rue ou
de groupes de jeunes... Une action sociale ancrée dans les prin
cipes de l'éducation populaire et les valeurs chrétiennes.

« C'était la
première fois
que je partais
en vacances avec
des inconnus.
Tout nous éloigne,
et pourtant,
il y aeuun partage
de cœur à cœur. »

se mélangentpeu. Au Rocher, c'est
Tinverse. Certains de mes amis
critiquent l'approche du “sauveur
blanc”, mais je pense qu'on s'ap
porte des choses mutuellement. »
Les deux jeunes filles continuent
à se voir : « C'est une amitié très or
dinaire: on s'écrit, on prend des
cafés... Khadi est venue à un de
messpectacles de théâtre», racon
te Marguerite. En vivant dans les
cités, les bénévoles du Rocher de
viennent des maillons du tissu

social. C'est en passant régulière
ment au marché de Bondy (Seine
Saint-Denis), où Khadija vend des
légumes, qu'Anne a noué un lien
fort avec celle qu'elle surnomme
«mère courage». Venue du Maroc
pour offrir une meilleure vie à ses
enfants, Khadija a inscrit sa ben
jamine aux cours de soutien sco
laire du Rocher. Son aîné y est de
venu animateur. «Le Rocher, c'est
une deuxièmefarnille, expose cet
te femme de 51 ans. Anne et son
mari Dominique, on les appelait
Mamoushlca et Papidou: ils
étaient comme les grands-parents
de Tassociation. » Le couple de re
traités, originaire de Cannes (Al
pes-Maritimes), a vécu à Bondy
de 2023 à 2025.

La relation entre les deux fem
mes s'est approfondie à l'occasion
d'une semaine de vacances,
qu'Anne et Dominique ont orga
nisée dans leur maison à
LaRochelle (Charente-Mariti
me). «Rien de tel que des vacances
pour apprendre à se connaître
vraiment. Ce n'estpas toujours un
cadeau pour lesfamilles qu'on ac

cueille, car chacun à ses manières
defonctionner, mais tout a été très
simple», expose Anne, 65 ans.

«C'était la première fois que je
partais en vacances avec desgens
que je ne connaissais pas, mais
Anne et Dominique nous ont fait
nous sentir chez nous, raconte
Khadija. Je peux tout raconter à
Anne, elle est très à l'écoute.»

« Tout nous éloigne, et pourtant, il
y a eu un partage de cœur à
cœur», abonde la retraitée, qui
est depuis retournée à Cannes:
«On s'envoie régulièrement des
nouvelles et quand on se revoit,
c'est comme si on ne s'était jamais
quittées. C'est à cela qu'on recon
naît les vraies amitiés. »
Cécile Lemoine
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